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Une Centenaire 
Gouy-sous-Bellone 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le petit village de l'Artois 
fêtera prochainement sa doyenne 

M"* Duriez-Pintiaux 
O-O-O-O-O-O-O-C-C-O-C-O-O-O 

Dans quelques mois, le petit village de 
Gouy-tous.Bellone comptera une centenaire. 

Une entant du pays, Mme Duriez-Pintiaux, 
tu. en effet, sur le point d'atteindre l'âge 
vénérable. 

Des festivités seront organistes d cette 
'occasion. 

Le * Réveil du Nord » a tenu à rendre visita 
ù la centenaire, qui nous a fort aimablement 
reçus et qui nous js raconté sa longue 
existence. 

Une belle famille 
Ainsi que nous le disions plus haut, Gouy. 

soj*>-Bellone. petit village situé aux confins 
du Pas-de-Calais et du Nord, et Juché sur un 
coteau, a l'honneur de compter parmi. ses 
TOiante une vénérable dame qui, dan* Jrois 
mois a peine, atteindra ses cent ans 1 

Effectivement, le 11 mars 1829, les époux 
Pintiaux, lui, un brave travailleur d'un mou-
)*n voisin : elle, une brave ménagère, voyaient 
leur famille augmenter d'un membre en la 
j»ersonne d'une petite fille, que pour la grâce 
qu'elle affectait déjà en venant au monde, ils 
décidèrent de prénommer Flore, Joignant à ce 
prénom celui d'Amélie. 

Cinq enfants, auparavant, leur étaient déjà 
échu; et ce fut de grand cœur çon l'on se 
remit au labeur pour élever si charmante mai-
Sonnée. Mais le destin a de ces retours cruels. 

Les six enfants allaient devinir orphelins. 
T.an 1834 fut dans nos régions marqué d'évé­

nements tragiques et l'on a DU apprendre la 
terrible épidémie de choléra qui sévit alors, 
taisant nombreuses victimes et parmi elles, en 
huit jours de temps, le papa et la maman 
Pintiaux. 

Durant l'année 1848, elle avait alors 19 ans, 
Flore-Amélie Pintiaux unit-son-existence à 
«elle d'un contremaître de lt sucrerie du pays, 
M. Dominique Duriez, né en 1823, à Salomé, 
près de La Bassée. 

Il» vécurent ensemble une vTe exemplaire, 
une vie de 1-bev: qui leur assura quelque 
bien-être puisque, quelque temps après,. M. 
Dominique Duriez, auquel la, fortune souriait 
lue Jour en Jour, installait • s o n compte une 
Sucrerie. 

Entre temps, de son unlcn avec Flor» Pin­
tiaux, naquirent deux enfants, AdolDhe et 
Adolphine. deux petits êtres venus ajouter à 
leurs Joies. 

En 1883, Dominique Duriez mourait à Wavl-
|mies, petite commune du département de 
l'Oise, où il était installe. Son épouse lui sur-
irivait et devait lui survivre longtemps encore. 

Un de ses enfants, Adolphe, décéda il y a 
linéiques années. Agé de 72 ans 

Sa fille, Adolphine. devenues dame Monne. 
ret et qui vit le jour à Cuincy le 11 Juin 1832, 
est présentement sa seule compagnie. 

Dans une charmante maisonnette 
C'est dans une petite maison, au centre du 

village, que nous avons rencontré la future 
centenaire. 

L'accueil le plus aimable nous fut réservé 
et nous avons eu plaisir d'entendre Mme Flore 
Duriez, d'une voix ferme et charmante à la 
fois, nous conter certaines phases de sa lon­
gue existence, et ses petits yeux au regard 
franchement ouvert souriaient à l'évocation 
du passé, seulement chargé de choses légères 
et douces A porter. 

Elle nous redit ce que fut son bonheur, l'ar­
deur qu'elle mit au service du bien-être com­
mun, ses espoirs jamais déçus et sa tristesse 
née cependant de la disparition des êtres 
chers dont elle garde encore l'ardent et fier 
souvenir. 

Dans le village où elle naquit et où, aujour­
d'hui, elle vit paisiblement auprès de s i fille, 
tous les enfants de sa génération sont depuis 
longtemps disparus ; aussi lui semble-t-il 
écouler une seconde existence pleine de visa­
ges nouveaux. 

Son moral est excellent au possible, quant à 
sa santé, elle ne lui a Jamais causé l'objet du 
moindre tourment et c'est avec un petit air de 
satisfaction qu'elle nous confia n'avoir Jamais 
eu besoin de médecin et son espoir de vivre 
encore de longues années paisibles. 

Et c'est 1* souhait que nous formulons en 
p-enant congé de la centenaire da Gouy-sous. 
BaUone~ 

***Ula EAVRIl. 

Un très grave accident 

sur le boulevard 

LilleRoubaixTourcoing 
o-o-c-o-o-o-o-o-c-o-o-o-c-o 

Les deux occupants d'une auto 
de course sont allés se fracasser 
avec leur voiture sur un pylône. 

o-o-o-o-c-c-o-c-o-o-o-o-o-e 

Un terrible accident probablement mortel 
et dû, il faut bien le remarquer, à ta folie.de 
vitesse qui hante certains automobilistes, s'est 
de nouveau produit lundi, d if A. H, n» le 
Nouveau Boulevard Lille-Roubaix-Tourcoing, 
à l'angle de ta rue du Romarin, La Madeleine. 

A cent à l'heure 
Une automobile ordinaire venait de Bou-

baix, à vitesse normale, transportant trois 
personnes. Brusquement, à hauteur du refuge 
qui précède le Romarin, une auto de cours* 
la dépassa en trombe, à gauche, à une vifes.* 
de passé* cent kilomètres à l'heure. 

Malheureusement pour les occupants du 
bolide, ce véhicule, en voulant reprendre 
sa droite, dérapa quelque peu. Il irôla 
d'abord le second refuge, situé au delà du 
Romarin en allant vers Lille, et, poursuivant 
sa déclivité, alla se broyer sur un pylône-élec­
trique qui se trouve sur le trottoir de gauche, 
éteignant du coup toutes les lampes de ce 
secteur du boulevard, et provoquant une 
gerbe d'étincelles. 

Au secours des imprudents 
Immédiatement, les occupants de la pre­

mière voiture s'arrêtèrent et, avec des pas­
sants, des cafetiers du voisinage, se portèrent 
au secours des imprudents automobilistes qui 
occupaient la voiture de course. 

Les deux victimes, deux Jeunes gens, 
gisaient inanimés au milieu des débris de 
leur auto, tordue en deux. L'un ne donnait 
plus signe de vie ; l'autre gémissait la tête 
en bas, enfoncée dans le vide, près du siège. 

On s'occupa d'abord de celui qui gémissait. 
On le dégagea et on Je transporta au Café du 
Romarin, tenu par M. Lalain, sur le Nouveau 
Boulevard. 

L'autre blessé, grièvement atteint, fut en-
suite transporté au même endroit, avec d'in­
finies précautions, mais il fallut un certain 
temps pour le sortir des débris de la >iture. 

La police est avertie 
De tous cotés, on alerta la police ; M. Beau. 

melou, commissaire de police de permanence 
à Lille, et son secrétaire, M. Chancloux, fu-em 
les premiers sur les lieux. Ils furent suivis 
de près de MM. Dumont, commissaire de 
polire à La Madeleine, et de son secrétaire, 
M. Bourgeois. Comme l'accfaent s'est produit 
sur le territoire de La Madeleine, c'est à ces 
derniers qu'il appartint de faire l'enquête. 

Les victimes 
Les victimes sont: M. Louis Turbez, four­

reur-pelletier, avenue de Dunkerque, à homme 
et M. Adrien Gournay, 99. rue Caumartin, 
à Lille. 

Le premier, M. Turbez, a un enfoncement 
de l'os frontal, une fracture à la base du 
crâne, des lésions et fractures sur tout le 
corps. C'est dans un état désespéré qu'il a 
été transporté à l'hôpital St-Sauveur, de Lille, 

Le second, M. Adrien Gournay semble 
moins grièvement atteint. Il a des plaies muL 
tiples sur le corps et des contusions internes. 

Avant de les faire transporter à l'hôpital. 
M. le docteur Boudallliez leur donna quelques 
soins. 

Seul, M. Gournay avait conservé l'usage 
de la parole et ne cessait de s'informer de 
l'état de son camarade : c II n'est pas mort, 
au moins ; vite, qu'on avertisse son père à 
Lomme, et aussi sa fiancée, qui demeure 
6, rue de Fleurus. 

C'est ainsi que nous, avons appris que ce 
douloureux événement risquait de mettre, en 
deuil plusieurs honorables familles. 

•*> 

Deux accidents mortels 
dans la région de ïalenciennes 
L'an s'est produit aux Huileries 

de Valenciennes-Tournai 
Occupé comme ouvrier manœuvre aux Hui­

leries de Valenciennes-Tournai, situées che-
mifi du Halage, à Valenclennes, Georges Du­
pont, 16 ans, né à Mortagne-du-Nord et de. 
meurant rue de Lille, au oar de La Tribou-
lette, a été lundi, vers 18 h. 30, pris en échar-
pe par un arbre de transmission et projeté 
contre un aur. 

Le malheureux, qui avait eu le bras droit 
arraché, a succombé peu de temps après aux 
suites de ses blessures. 

L'autre s'est produit aux Usines 
d'Escaut-et-Meuse 

Aux Usines d'Escaut-et-Meuse, Léon-Déslré 
Drueene, 50 ans, demeurant à Marly-lez-Ve-
lenclennes. rue Victor-Hugo, avait été griève­
ment blessé au cours de son travail. 

Transporté à l'Hôtel-Dieu de Valenclennes, 
Druesnes, malgré les soins qui lui furent pro. 
digues, y mourut dimanche à 24 heures. 

Après les formalités d'usage, le corps a été 
reconduit à son domicile. 

- • -

Des traites de complaisance 
du gouvernement des Soviets 

M. Litvinoff a fourni à un juge 
parisien, des explications 

intéressantes sur ce scandale 
M Audibert, Juge l'instruction à Paris, a 

reçu dernièrement une visite que, certes, il 
n'attendait pas : M Litvinoff, le frère du 
commissaire du peuple à Moscou, venait, 
accompagné de son avocat, expliquer au ma-

f istrat les conditions dans lesquelles il avait 
té amené à remettre à M. Vladimir Tourov, 

membre du Conseil dn Commissariat du peu-
pie soviétique pour le « commerce extérieur » 
chef des représentations commerciales de la 
Russie a l'étranger et aussi membre du Ko-
mintern 200.000 livres, soit 248 millions de 
francs de traites... de complaisance, dont le 
montant devait servir aux besoins de la pro­
pagande soviétique à l'étranger. 

A ce sujet, il convient de rappeler que lors 
des séjours de M. Litvinoff dans divers 
grands centres européens, une première des 
traites en question, venue à échéance en octo­
bre dernier, avait été protestée et que. pour 
éviter un scandale, la Représentation com­
merciale russe de Berlin avait lancé une 
accusation contre son ancien directeur, le 
M. Litvinoff en question. 

Ce dernier partit à Paris et par la suite fit 
la visite à M. Audibert, dont nous parlons 
plus haut 

D'autre part, on assure que M Litvinoff est 
en mesure d'apporter sur les dessons de ce 
scandalê  de trej imDQrtanjfis. iûiomisiifllis. 

= L e troisième Gageant= 
de notre Grand Concours 
= d e la Reconstitution = 
liiiiiiiniiiMiiniimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiii 

| C'est à M. Jules DELTOMBE, tôlier - ferblantier, du Mont 1 

§§»/«/*/•/•/•>«'%• des Bruyères, hameau de Saint-Amand, *y»v«v6/«/«ya/«.3 

1 que revient le piano « Pleyel » grand modèle, valeur 8.900 f r. 1 
%uiiiiuiiiniiiiiiinuiuiuiiniiiiinuiiituiBi^^ 

* * % • > OB NOTRt SNVOYI SPBolAl. «/«/•/•> 

Saint-Amand, 17 décembre. — l'n piano 
« Pleyel », grand modèle, 7 octaves 1/4, hau­
teur 1 m. St, largeur 1 m. 57, création IMS, 
cordes croisées, cadré et sommier d'un» *evle 
pièce, clavier et console démontables, meuble 
en noyer ciré frisé, éventait, valeur S.tOO fr... 

C'est la désignation du troisième prix du 
« Grand Concours de la Reconstitution », 
donnée par le fournisseur bien connu, M. G. 
Gras, 36, rue Faidherbe, 4 Lille, agent général 

Malgré tout, M. Deltombe pâlit, lorsqu'il 
apprend l'heureuse nouvelle. 

— «Je m'attendais bien à une surprise, dit-
il... Mais c'est.égal, ça fait quelque chose 
quand même ! Je suis heureux, très heureux... 
A votre concours des Célébrités en 1928, j'étais 
bien placé jusqu'au bout mais au dernier 
moment Jean Bart a battu Faidherbe, je fus 
de la revue L. 

Aujourd'hui j'ai plus de chance. Vive le 
« Réveil du Nord » l 

exclusif pour les départements du Nord et du 
Pas^le-Calai*. 

Le hasard a voulu, une fois de plus, que le 
lot de valeur revint à une famille intéres­
sante. C'est, en effet, un brave père de famille 
ancien combattant; M., Iules Deltombe. tôlier, 
ferblantier, domicilié au Mont-des-Bruyères, 
hameau de: Saint-Amand-les-Baux, qui prend 
la place enviée de troisième, parmi les S.TS7, 
gagnants de notre belle épreuve 

Un père de famille qui veut 
s'élever 

M. Jules Deltombe, un fidèle lecteur de 
notre journal est un père de famille économe 
et prévoyant. Il s'est fait construire, au Ha­
meau du Mont des Bruyères, à Saint-Amand, 

-• Et du piano, qu'allez-vous en faire 7 
— « La pièce est trop belle pour que je 

m'en débarrasse. Nous ne sommes pas riches, 
mais malgré tout, nous le conserveront. Ce 
sera la dot de Yolande. 

« La petite aurait voulu gagner une bicy­
clette. Elle a beaucoup mieux... Elle appren­
dra la musique. Qui sait si notre chance 
d'aujourd'hui ne lui vaudra pas plus tard 
une enviable situation I... 

Projets en l'air certes, mais qui attestent 
bien que notre troisième prix aurait pu plus 
mal tomber. 

La joie est si grande dans la famille, que 
sans perdre une minute, M. Deltombe qui 
s'excuse, écrit en notre présence une lettre à 
son frère, facteur à Lille, à qui il s'empresse 
d'annoncer le bonheur qui fui échoit. 

A M. Deltombe, l'heureux gagnant, nous 
souhaitons bonne chance. Puissions nous re-

Le piano » Pleyel • grand modèle, valeur : ««Ou franrt. (ramé par M. Jnles Deltombe. deSt 
Amand. Ce magnifique Instrument rient de la Maison 1. Gras Agence exclusive pour les départe­
ments du Nord et du Pas-de-Calais. 36, rue Faidherbe s Lille 

avec.la loi Bibot, une coquette maison à bon 
marché, qui deviendra un jour sa propriété. 

Agé de 35 ans, il a fait la guerre et est allé 
à Salonique. En 1919 il se mariait avec une 
honnête ouvrière. Deux enfants, une fillette, 
Yolande, âgée de 5 ans et un garçon, âgé de 
2 mois seulement, sont nés de cette union. 
Le ménage vit heureux... Le père exerce sa 
profession de tôlier-ferblantier dans une fa­
brique de Saint-Amand. On n'est pas riche 
certes, mais on espère bien pouvoir s'élever 
par le travail. 

Une dot pour la fille 
Ce n'est plus Ici la grande surprise, quand 

nous arrivons, dimanche à l'heure du midt. 
accompagne de notre rédacteur en chef, M. 
Lucien Le Masson, pour annoncer la bonne 
nouvelle. 

Le • Réveil » publiant la liste type est para 
le matin. O n - l a vu... On-a constaté qu'on-
était bien... très bien placé... On attend notre 
visite... 

Toute la famille est rassemblée. Les frères, 
les sœurs sont là. Un beau frère douanier à 
Vteux-Condé, a eu la chance de venir rendre 
visite aujourd'hui, Il BAtliciaera 4 la igie 
commune». 

trouver un Jour la petite Yolande artiste de 
talent. C'est le vœu que nous formins en 
quittant Saint-Amand, pour porter ailleurs 
encore, de bonnes-et agréables surprises. 

Marcel POLVENT. 

Les autres gagnants 
Chères lectrice*, Atils lecteurs, veus trou. 

verez dan* notre Journal do domain, mercre­
di, le nom du gagnant du quatrième crlx 
(un magnifique manteau do fourrure valeur 
6.480 franc*. 

Los Jour* suivante, noua continuerons à 
publier la langue liste dos heureux lauréate. 

Suivez attentivement notre Journal et voyez 
•I la chance vous a favoriaée. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

Le député Grumbach 

a parlé hier 

de l'Alsace à Lille 
O-O-O-OrO-o-O-O-O-O-O-C-o-O 

Le parlementaire de. Mulhouse 
a traité ce sujet important à 
l'Université populaire de Fives 

0-»*>O-CM>-«-0/O«*<>©-0-0 

La deuxième séance publique de l'Univer­
sité populaire de Fives-Lille s'est tenue hier 
soir dans la salle des fêtes de la rue de 
Lannoy. 

Cette fois l'orateur était M. Grumbach, 
député du Bas-Rhin. Le sujet de la confé­
rence était : c Où va l'Alsace T » 

C'est devant une assistance très nombreuse 
que M. Roger Salengro, député-maire de 
Lille ouvrit la séance. A ses côtés avaient 
pris place MM. Masson et Huyghe. 

M. Salengro présenta le conférencier à 
l'auditoire qui lui fit une longue ovation et 
il lui adressa ses souhaits fraternels de bien­
venue. 

Et pendant plus d'une heure et demie, 
M. Grumbach étudia l'épineuse question alsa­
cienne devant un auditoire séduit par son 
éloquence calme et claire. 

« Dix ans après l'armistice, après le retour 
à la France, est-il possible que se pose cette 
question I et le fait même que se pose cette 
question prouve un malaise ». Voilà quel 
fut le thème de cette conférence. 

Avant d'entrer dans le vif du sujet, 11 est 
une autre question à laquelle l'orateur vou­
lut répondre. D'où vient l'Alsace f M. Grum­
bach nous la montra courbée sur le joug alle­
mand, étouffée sous un régime terrible 
d'opression. « Mais même à ce moment, nous 
autres socialistes nous aurions préféré res­
ter sous ce joug que d'être la cause d'une 
guerre »... '. nous avons vécu cette guerre, 
nous sommes redevenus français, français 
sans conditions, voilà d'où vient l'Alsace >. 

Passant à l'histoire de l'après-guerre, le 
conférencier examina les causes du malaise 
actuel. 

Il en voit les prémices dans le début du 
contact avec la France. « Le premier mal­
heur, dit-il, fut que nous ayions eu à vivre 
Pendant plusieurs mois sous le régime de 

occupation militaire, le second malheur fut 
que M. Millerand, devenu haut-commissaire, 
ait cru devoir favoriser le régionalisme... » 

Et M. Grumbach étudie dans ses grandes 
lignes la genèse du mouvement autonomiste 
et rappela que ce ne fut « que par la coali­
tion des forces cléricales et communistes que 
le parti autonomiste obtint aux élections le 
résultat que l'on connaît >. 

Pour M. Grumbach, la question alsacienne, 
le malaise alsacien pivotent autour d'une 
seule et même question « la lutte entre les 
conceptions laïques et confessionnelles >. 

« Maintenant, dit-il, nous les socialistes 
qu'on accusa sous le régime allemand d'avoir 
été traitres à la France, nous sommes les 
seules défenseurs de la tradition française >. 

Et ce mouvement autonomiste, le député 
du Ras-Rhin le condamne d'autant plus sévè­
rement qu'il voit en lui unefnsnace pour la 
paix car ces tendances sont exploitées Outre­
Rhin par les c revanchards >. 

* II y a, des réformes qui sont nécessaires 
chez nous, dit-il, mais nous ne voulons pas 
de particularisme. 

En 1918 notre parti a déclaré que les socia­
listes alsaciens redevenaient français sans 
conditions. Nous maintenons notre thèse. Et 
s'il y a chez nous des réformes à accomplir 
nous vouions malgré tout rester dans le ca­
dre de la France. Mais nous lutterons sans 
trêve pour l'application des lois laïques dans 
notre province. 

Sortant ensuite un peu des limites de son 
sujet, M. Grumbach étudia rapidemen la 
situation mondiale ; U montra que nous vi­
vions en ce moment sous le régne de la mé­
fiance, de cette méfiance qui pousse aux 
armements et à la guerre et 11 termina « par 
un appel à la propagande de chaque jour 
pour soutenir ceux qui défendent les Idées 
de paix >. 

Après la conférence M. Salengro remercia 
l'orateur puis se déroula une partie concert 
des mieux réussies. 

A ce concert apportaient l'appoint de leur 
talent Mlle Nelly Cévine ; MM. Pagnoulle et 
Gaillard, du Théâtre Sébastopol et du Grand 
Théâtre de Lille. 

La prochaine soirée de l'Université popu­
laire aura lieu le 21 Janvier avec le concours 
de M. P. Renaudel qui y parlera de « Jaurès, 
la défense nationale et la Paix >. 

A. B. 
I «'» 

Un non-lieu est rendu 
en faveur du parricide 

de Bœschèpe 
On se rappelle le drame de Bœschè­

pe : Un cultivateur, Ernest Lejeune, 
53 ans, au cours d'une Ivresse, menaça 
de tuer sa femme avec un couteau. 

Son fils, Albert Lejeune, 25 ans, défen­
dit sa mère, se jeta sur son père et 
l'étrangla. Arrêté, il fut écroué en août 
dernier. 

Un non-lieu vient d'être rendu en fa­
veur du parricide qui, aussitôtt a quitté 
la maison d'arrêt de Dunkerque. 

» 
LE SCANDALE 

de la "Gazette da Franc 
M. Pachot. commissaire aux délégations Judi­

ciaires, les experts et M. Coûtant, syndic de la 
faillite, ont poursuivis toute la matinée, leur 
travail d'examen et de classement, au siège de 
la • Gazette du Franc >. 

Les documents trouvés chez M. Paul Hersant, 
conseil de Marthe Hanau, ayant été transportés 
124 rue de Provence, l'ancien avocat a été 
amené hier matin, à la « Gazette • pour y 
fournir toutes explications utiles à M. Pachot. 
M. Hersant a ensuite assisté à la mise sous scel­
lés les dossiers saisis chez lut. Cette opération, 
oui se poursuivra en sa présence, demandera 
encore quelques Jours. 

La santé de M. Pierre Audibert 
Voici le bulletin de santé communiqué au do­

micile de M Pierre Audibert, par les docteurs 
Charles Flandin et Tzanck : 

« En l'absence du docteur Laubry, qui verra 
le malade demain, les docteurs Flandin et 
Tzanck. médecins les hôpitaux, ont constaté, à 
la suite de la crise d'angine de poitrine surve­
nue dans la nuit de samedi à dimanche, de ta 
dilatation du coeur, des troubles rénaux, des 
modifications de l'urée sanguine et Je la pres­
sion artérielle traduisant une aggravation de 
l'état du malade et les obligeant à porter un 
pronostic réservé ». 

De son côté, le docteur Paul a rendu visite à 
M.. Audibert. U a constaté que la crise que Ira 
verse celui-ci est moins grave mie la précédente 
Il examinera de n niveau le malade merred: 
prochain ayoo las nnitasinurs Cuvait et, fian-
Ho> 

L'intronisation 
du nouvel 

évêque de Lille 
o-o-o-o-o-o o-c-o-o-o-o-o-o 

Mgr Liénart a pris hier 
solennellement possession 

de son siège épiscopal 
0-0-0-0 0-0-0 « 0-0 0-O-O-0 

La population de Lille a reçu hier soot 
nouvel évêque. Mgr Liénart, qui est arrivé en 
gare à 13 h. 25, venant de Tourcoing. 

Dans un salon d'honneur dispos* par a 
Compagnie du Nord a eu lieu une courie. 
réception On remarquait parmi les uot-ihi* 
lités M. le général Grégoire, ancien rom* 
mandant de la Ire division : Mjrr Desiamt.*; 
MM. les chanoines Flipo et Delbrouck. vi­
caires généraux ; Mgr Lesne, recteur de l'L'Di. 

Lo nouvel évêque de Lille, Mgr Liénart. 
déposant une icerhe de (leurs au pied du 
monument aux morts. 

versité catholique; MM. Plichon et Coûter, 
députés du Nord ; Alfred Descamps, président 
de la Chambre de Commerce de Lille ; Gou* 
daert, président de 'a section do Lille dé 

Devant le Monument aux morts 
Accompagné de Mgr Jansoo»or--iidminii-

trateur du diocèse, le nouvel nf tnue s'est 
rendu en cortège place Rihour, «u Monument 
aux Morts de la Ville de Lille, où il a dépo-é 
une gerbe de fleurs que lui ont remis deux 
mutilés. Sur tout le parcours, qu'encadraient 
des groupements et sociétés catholiques, les 
trottoirs étaient bordés de curieux» Après 
quelques minutes de recueillement. Mgr. Lié* 
nart s'est rendu processionnellement à Notre* 
Dame de la Treille. 

La cérémonie d'intronisation 
A la demeure de Mgr Vandamme, doyen du 

Chapitre, le nouvel évêque revêtit les orne­
ments épiscopaux, et c est crosse et mitre 
qu il fit son entrée en la basilique de la 
Treille, suivi des dignitaires ecclésiastique» 
et du corps' professoral de l'Université catho­
lique, en toges. Sous le portail, le doyen dm 
Chapitre prononça une allocution de bien* 
venue à laquelle le nouvel évêque répondit du 
haut de la chaire. 

La cérémonie a pris fin à 17 heures par ud 
salut solennel et la bénédiction •éplsoopale. 

ENCORE UNE VICTIME 
DE CHAUFFARD CRIMINEL' 
Route de Villacoublay, M. Albert Clément, 

48 ans, cantonnier à Jouy-en-Josas. a élé ren­
versé par un motocycliste qui a pris 'a fuite, 
M. Clément, atteint d'une fracture du crâne, est 
mort peu après à l'hôpital de Versailles 

Curieux essais d'appareils 
de sauvetage 
0^H>-0^*>C-0-O-0-0-C-0-0 ( W , W . P B J 

! De curieux ewili d'appareil» de MureUge 
viennent d'avoir Usa à Paris, au pont 
Alexandre où dee volontaire», ont mala-ré 
le froid, prêté leur coucoun pour awajtr 
le* divers appareil» préaenta*. Notre pboto 
montre on • soi-diaant noyé » n w n é * 
«nrtsce m mort* dtm apsareu «pétlel. 
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